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C’est Julia la patricienne 
Qui vient de monter à mon bord 
Pour un pêcheur quel heureux sort 
La perle de Venise dort 
Partons fuyons Venise dort 
 
La nuit est belle Venise dort 
Fuis ma nacelle fuis loin du port 
Venise dort Venise dort 
 
Embarque-toi dans ma gondole 
La madone veille sur nous 
Loin de Venise et des jaloux 
A Julia ma belle idole 
Je veux t’adorer à genoux 
 
Pour un baiser de cette femme 
J’aurai donné tout l’or d’un roi 
Beau gondolier qu’elle est ta foi 
C’est Julia ou bien cette femme 
Cette femme est à moi 
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